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De l’émergence du hooliganisme au drame de Hillsborough : les conditions
d’un virage sécuritaire
Une vision du supportérisme enracinée dans les terraces
Le supportérisme : une force conservatrice contre le football moderne
Conclusion

Jan vier 2022 a mar qué le re tour des tri bunes de bout en An gle terre et
au Pays de Galles, un évé ne ment venu consa crer 28 an nées de lutte
menée par les as so cia tions de sup por ters de foot ball à tra vers la
Grande- Bretagne. L’en trée en vi gueur des re com man da tions du rap‐ 
port Tay lor en août 1994 avait contraint tous les clubs des deux pre‐ 
mières di vi sions an glaises à équi per l’in té gra li té de leurs gra dins de
sièges 1. Jusqu’alors, les ter races, les tri bunes aux billets bon mar ché
si tuées der rière les buts où se mas saient les par ti sans les plus dé‐ 
mons tra tifs, étaient conçues pour suivre le spec tacle spor tif de bout.
La li ber té de mou ve ment qui dé cou lait de cet agen ce ment fa vo ri sait
la so cia bi li té entre les per sonnes qui oc cu paient cet es pace ce qui,
par consé quent, per met tait à des groupes, or ga ni sés de ma nière plus
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ou moins for melle, de voir le jour, et à une culture « sup por té riste »
de prendre forme. Or, la re con fi gu ra tion des en ceintes spor tives qui
avait pour ob jec tif de conte nir les mou ve ments de foule et d’en di guer
le hoo li ga nisme était, selon les fans, in com pa tible avec leur ma nière
de vivre un match de foot ball. Cet ar ticle pro pose d’étu dier leur dis‐ 
cours sur le ré amé na ge ment de l’es pace qu’ils avaient in ves ti. Pour ce
faire, nous ana ly se rons un cor pus de fan zines pu bliés à Leeds au
cours des an nées 1990. Il convien dra de les mettre en re gard avec
When Sa tur day Comes – ma ga zine de foot ball in dé pen dant qui do cu‐ 
men tait la culture des tri bunes en An gle terre – afin de com prendre
com ment cet ac ti visme local s’ar ti cu lait à une lutte na tio nale. Ces
fan zines consti tuent un objet d’étude qui nous per met d’ac cé der à la
pa role des fans et qui, par consé quent, nous donne à voir le po si tion‐ 
ne ment po li tique des sup por ters dans un contexte où le parti conser‐ 
va teur, mené par la Pre mière mi nistre Mar ga ret That cher, cher chait à
im po ser « la loi et l’ordre » dans les stades. Ainsi, nous nous in ter ro‐ 
ge rons sur les re pré sen ta tions de l’ex pé rience du stade pro mue dans
ces tri bunes et la di men sion mi li tante qu’elles re vêtent.
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Fi gure n° 1. Cou ver ture du pre mier When Sa tur day Comes (mars 1986).

Cré dit : pho to gra phie Au ré lien Gé rard/When Sa tur day Comes/Leeds Cen tral Li bra ry.

Avant toute chose, il convien dra de re ve nir sur le contexte dans le‐ 
quel s’an crait cette po li tique d’en ca dre ment et de ré pres sion du sup‐ 
por té risme en An gle terre. Nous abor de rons dans une pre mière par tie
la ques tion du hoo li ga nisme, le drame de Hil ls bo rough, et le dé ploie‐ 
ment des me sures sé cu ri taires dans les stades de foot ball an glais. En‐
suite, nous met trons en lu mière l’in com pa ti bi li té entre le fait de
suivre un match de foot ball assis sur un siège et la vi sion du sup por‐ 
té risme ex pri mée dans des pu bli ca tions édi tées par les fans eux- 
mêmes et à des ti na tion de leurs pairs. Pour finir, nous ap pré hen de‐ 
rons la culture des tri bunes comme une force conser va trice qui se
po si tion nait en garde- fou contre l’asep ti sa tion et les dé rives éco no‐ 
miques et sé cu ri taires qui ca rac té ri saient le foot ball an glais de puis
les an nées 1990.
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Fi gure n° 2. Fan zines de sup por ters de Leeds conser vés à la Leeds Cen tral Li bra- 

ry.

Cré dit : pho to gra phie Au ré lien Gé rard/Leeds Cen tral Li bra ry.

De l’émer gence du hoo li ga nisme
au drame de Hil ls bo rough : les
condi tions d’un vi rage sé cu ri taire
Au len de main de la Se conde Guerre mon diale, dans un contexte d’au‐ 
to no mi sa tion des ado les cents et de baisse de fré quen ta tion des
stades, de jeunes gar çons an glais ont pris pos ses sion des sec tions des
stades que leurs aînés avaient dé ser tées. Hors du contrôle de leurs
pa rents, ces ado les cents ont très vite in ves ti la plu part des tri bunes
po pu laires et ont éta bli les règles et les codes qu’il était de ri gueur
d’adop ter au sein de ces es paces. C’est ainsi que les pre miers groupes
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de fans se sont for més. Leur ap pa ri tion est venue bou le ver ser les
conven tions des stades : il n’était dé sor mais plus ques tion de chan ger
de tri bune avec les sup por ters ad verses à la mi- temps pour mieux re‐ 
gar der son équipe at ta quer 2. La ter race était de ve nue le ter ri toire
qu’ils s’étaient ap pro prié et qu’ils ne de vaient pas quit ter.

Alors que les agres sions de joueurs et d’ar bitres de ve naient de moins
en moins fré quentes à par tir des an nées 1960, le nombre d’en va his se‐ 
ments de ter rain et de ba garres entre groupes de sup por ters aug‐ 
men tait consi dé ra ble ment. Ces com por te ments vio lents n’étaient
plus né ces sai re ment mo ti vés par un fait de jeu ou une er reur d’ar bi‐ 
trage, et les af fron te ments entre fans n’étaient plus le fait de per‐ 
sonnes iso lées ou de pe tits groupes. Char ger en masse la par tie du
stade où les sup por ters ad verses se trou vaient afin de voler des
écharpes ou des ca li cots était de ve nu une fin en soi. Face à ce phé no‐ 
mène, les au to ri tés ont cher ché à sé pa rer les fans lo caux des fans vi‐ 
si teurs dès 1967 3.

4

Jusqu’ici, la sé gré ga tion n’était pas im po sée mais se fai sait na tu rel le‐ 
ment : elle ré sul tait de la vo lon té des sup por ters eux- mêmes qui pré‐ 
fé raient se re grou per pour suivre le match entre eux et ne pas se mé‐ 
lan ger aux par ti sans de l’équipe ad verse. Or, face à l’ar ri vée d’un nou‐ 
veau mode de sup por té risme, dont la vio lence était la clé de voûte,
les sec tions al louées au pu blic de chaque équipe furent stric te ment
dé li mi tées par des grillages, ou bien par des cor dons de po li ciers et
de sta diers. Cette sé pa ra tion des fans, pro gres si ve ment adop tée par
tous les clubs au fil des an nées 1970, a tou te fois eu pour consé quence
de ren for cer la co hé sion au sein des groupes de hoo li gans, ce qui les
a conduits à adop ter des com por te ments de plus en plus har gneux et
agres sifs. La pro tec tion que leur as su raient les grillages les a in ci tés à
da van tage ma ni fes ter leur hos ti li té puis qu’ils sa vaient que le risque de
confron ta tion était li mi té 4. Le mou ve ment hoo li gan a conti nué à se
dé ve lop per et à prendre de l’am pleur tout au long des an nées  1970
et  1980. Ce fai sant, les clubs et la po lice ont cher ché à en di guer ce
phé no mène en ré amé na geant les stades de foot ball afin d’y main te nir
l’ordre. Puisque la vio lence était prin ci pa le ment lo ca li sée dans les
gra dins der rière les buts où des bandes de jeunes sup por ters s’étaient
éta blies, ils ont été mo di fiés en pro fon deur. Ainsi, en 1977, le stade
d’Old Traf ford à Man ches ter a été le pre mier dans le quel des grillages
ont été ins tal lés tout au tour de la tri bune po pu laire afin d’em pê cher
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les hoo li gans de ren trer sur le ter rain et d’ac cé der aux tri bunes ad ja‐
centes pour char ger les sup por ters ad verses. Or, cet en ca ge ment
s’est ré vé lé être un ac com plis se ment pour les hoo li gans man cu niens
qui se tar guaient au près de leurs ri vaux de leur com por te ment si
violent qu’il né ces si tait des me sures in édites. Nous en vou lons pour
preuve le chant « We hate hu mans 5 (On dé teste les hu mains) » au tra‐ 
vers du quel ils ex priment leur fier té à être trai tés comme des ani‐ 
maux en rai son de leur dan ge ro si té – tout en se ré ap pro priant le dis‐ 
cours de la presse ta bloïde et des pou voirs pu blics à leur égard.

Ces grillages, pro gres si ve ment ins tal lés au pied de toutes les ter races
du pays, ont été un fac teur dé ter mi nant de l’évé ne ment le plus meur‐ 
trier que le foot ball an glais a connu. Le 15 avril 1989, au stade de Hil ls‐ 
bo rough à Shef field, se jouait la demi- finale de Coupe d’An gle terre
qui op po sait Li ver pool à Not tin gham Fo rest. Quelques mi nutes avant
le début du match, de nom breux sup por ters de Li ver pool fai saient
en core la queue pour ac cé der à leur tri bune. Ce fai sant, David Du‐ 
cken field, le com mis saire de po lice en charge de la sé cu ri té du match,
a or don né l’ou ver ture d’une porte de sor tie afin que tous les fans
puissent être à l’in té rieur du stade pour le coup d’envoi de la ren‐ 
contre. Un flux de spec ta teurs s’est alors di ri gé vers le vo mi toire don‐ 
nant accès à la par tie cen trale de la tri bune déjà bon dée, et dé li mi tée
de toute part par des grillages. Lors qu’une bar rière d’appui a cédé
sous la pres sion de la foule, des di zaines de per sonnes ont été pré ci‐ 
pi tées les unes sur les autres. Le dis po si tif des ti né à pré ve nir les en‐ 
va his se ments de ter rain a ce jour- là em pê ché les sup por ters de Li‐ 
ver pool d’échap per à un mou ve ment de foule qui a causé la mort de
97 per sonnes.

6

Avant que l’en quête in dé pen dante menée par le Hil ls bo rough In de‐ 
pendent Panel entre 2009 et 2012 ne conclue à la culpa bi li té de la po‐ 
lice du York shire – qui a ré écrit 116 té moi gnages afin que ceux- ci cor‐ 
ro borent leur ver sion des faits et n’en tachent pas la ré pu ta tion de ses
agents – et ne per mette la ré ou ver ture de l’en quête, les fans étaient
tenus pour res pon sables du drame. La ver sion of fi cielle rap por tée par
la po lice af fir mait que le mou ve ment de foule avait été causé par des
hoo li gans ivres et sans billets qui avaient pé né tré de force dans le
stade. Dans son édi tion du 19 avril 1989, le ta bloïde conser va teur The
Sun dé cla rait que des fans de Li ver pool avaient « fait les poches des
vic times, uriné sur de braves po li ciers et frap pé ceux qui por taient
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se cours aux per sonnes écra sées 6. » Ce n’est qu’en 2012 que le jour nal
a pré sen té ses ex cuses pour sa cou ver ture fal la cieuse de cette ca tas‐ 
trophe. Tou te fois, de puis la pu bli ca tion de cette une, la po pu la tion de
Li ver pool, stig ma ti sée dans les pages du Sun, boy cotte mas si ve ment
ce ta bloïde.

Deux jours après le drame de Hil ls bo rough, le gou ver ne ment conser‐ 
va teur de Mar ga ret That cher a com man dé un rap port à Lord Peter
Tay lor, alors juge à la cour d’appel bri tan nique, afin d’éta blir la vé ri té
sur les causes du drame et de pro po ser des so lu tions pour ren for cer
la sé cu ri té des stades dans un contexte où le hoo li ga nisme avait été
pro pul sé au rang de prio ri té ab so lue. Le 18  jan vier 1990, le rap port
Tay lor était pu blié. Il pré co ni sait le re trait des grillages ainsi que la fin
des tri bunes de bout dans l’op tique d’em pê cher tout mou ve ment de
foule. Tous les stades des deux pre mières di vi sions an glaises de vaient
être in té gra le ment équi pés de sièges pour le début de la sai son 1994-
1995 : un chan ge ment im po pu laire au près des sup por ters, pro fon dé‐ 
ment at ta chés aux ter races.
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Fi gure n° 3. Cou ver ture du ma ga zine de foot ball in dé pen dant When Sa tur day

Comes (mars 1990). Mar ga ret That cher en une.

Cré dit : pho to gra phie Au ré lien Gé rard/When Sa tur day Comes/Leeds Cen tral Li bra ry.

Une vi sion du sup por té risme en ‐
ra ci née dans les ter races
Dans le sep tième nu mé ro de Mar ching Al to ge ther, un fan zine édité
par les membres de Leeds Fans Uni ted Against Ra cism and Fas cism,
se trouve un ar ticle dans le quel le groupe prend po si tion contre les
re com man da tions conte nues dans le rap port Tay lor qui ve nait alors
de pa raître. S’ils sa luaient l’in cri mi na tion des stades vé tustes, du har‐ 
cè le ment de la part des po li ciers, du ra cisme, et du hoo li ga nisme, ils
se mon traient néan moins ré ti cents au ré amé na ge ment de la sec tion
d’El land Road qu’ils oc cu paient. Leur dé fense des tri bunes de bout
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s’ar ti cu lait à une af fir ma tion de leur vi sion du sup por té risme qui ne
pou vait prendre forme que dans ces gra dins : la den si té de la foule et
la li ber té de mou ve ment qu’ils y trou vaient créaient les condi tions
né ces saires pour vivre le plus in ten sé ment pos sible un match de
foot ball. Ce mo dèle de sup por té risme était éga le ment ancré dans une
dé marche mi li tante comme l’illustre la phrase qui conclut l’ar ticle  :
« c’est en core NOTRE jeu – nous mé ri tons mieux 7  ». Ainsi, les sup‐ 
por ters, à la fois au teurs et lec teurs des fan zines, se po saient en ga‐ 
rants du foot ball po pu laire : celui des ter races dont les di ri geants des
clubs, de la fé dé ra tion, et les membres du co mi té de Peter Tay lor ap‐ 
pa rais saient dé con nec tés. Ce dis cours est venu ren for cer le cli vage
entre les sup por ters et les au to ri tés du foot ball dont le fan zine pré‐ 
sen tait l’im pact sur le sport comme né faste. En effet, les fans ac cu‐ 
saient Peter Tay lor et son co mi té de venir pro fon dé ment al té rer l’ex‐ 
pé rience du stade, et voyaient, a prio ri, les re com man da tions de leur
rap port comme peu ef fi caces pour pré ve nir une nou velle ca tas‐ 
trophe. Selon les fans qui édi taient Mar ching Al to ge ther, l’in ac tion
pro lon gée des au to ri tés du foot ball, et les in fra struc tures dé la brées
étaient da van tage res pon sables du drame de Hil ls bo rough que l’ab‐ 
sence de sièges dans les ter races.

L’in com pa ti bi li té entre leur pra tique du stade et le fait d’as sis ter à un
match de foot ball assis était de nou veau éta blie dans la quin zième
édi tion de Mar ching Al to ge ther, dis tri buée aux abords d’El land Road
au début de la sai son 1992-1993. Dans un ar ticle sur le pro jet de ré no‐ 
va tion de la tri bune Low fields, si tuée le long du ter rain et dont la par‐ 
tie basse per met tait de suivre la ren contre de bout, il est dit que « les
sièges en plas tique rendent pra ti que ment im pos sible le fait de se mo‐ 
quer ef fi ca ce ment de Paul Allen et Paul Ste wart  » res pec ti ve ment
joueurs de Tot ten ham et de Li ver pool 8. Ces deux équipes s’étaient
dé pla cées à El land Road en août 1992, et Leeds avait rem por té 5-0 la
ren contre contre la pre mière, et fait match nul 2-2 contre la se conde.
Mar ching Al to ge ther cor ré lait l’ac ti vi té en tri bune aux suc cès spor tifs
du club  : si aucun des deux joueurs men tion nés n’était par ve nu à
mar quer, cela te nait au fait qu’ils avaient été dé con te nan cés par les
chants que leur étaient des ti nés. En ce sens, suivre une ren contre au‐ 
tre ment que de bout ne per met pas aux fans d’adop ter col lec ti ve ment
un com por te ment qui per turbe l’équipe ad verse pour mieux mener
celle qu’ils sou tiennent à la vic toire.
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Le fan zine dé fend un sup por té risme actif, et dont l’ob jec tif est d’in‐ 
fluer sur le ré sul tat spor tif de la ren contre. À ce titre, une dis tinc tion
s’opère entre les sup por ters et les spec ta teurs qui, assis, suivent le
match de ma nière pas sive. Le mou ve ment de ba lan cier que font les
corps des fans si tués dans les ter races en ré ac tion aux ac tions du jeu
ainsi que les gestes mo ti vés par des accès de joie ou de fu reur
ancrent cette par tie du pu blic dans une pra tique dé mons tra tive. Se
tenir de bout leur ga ran tit le sen ti ment d’im pli ca tion dans la ren‐ 
contre. Il convient éga le ment de gar der à l’es prit que la ter race
culture a émer gé et pris forme dans des es paces qui ont été conçus
pour suivre le match de bout. Ainsi, tous les codes et toutes les pra‐ 
tiques qu’im pli quait cette culture re po saient sur les condi tions de
suivi qu’of frait une place dans les gra dins. En somme, deux pra tiques
du stade s’op posent. Assis, on y va pour être di ver ti, et re gar der un
spec tacle. De bout, on s’y rend pour prendre part à une ac ti vi té so‐ 
ciale, s’im pli quer dans la ren contre en en cou ra geant son équipe, et
s’en ga ger dans un match pa ral lèle avec les sup por ters ad verses 9.

11

On re trouve ces deux vi sions concur rentes de l’ex pé rience du match
de foot ball dans le neu vième nu mé ro de ‘till the world stops, pu blié à
l’au tomne 1992. La ten sion entre un sup por té risme actif et une pra‐ 
tique du stade pas sive nous est don née à voir dans un ar ticle qui
s’ouvre sur un échange en ten du dans la tri bune po pu laire d’El land
Road, à la mi- temps d’un match. Un homme, dé crit comme brusque,
di sait à une per sonne plus jeune que cette sai son al lait être sa der‐ 
nière au stade si l’on ins tal lait des sièges dans les gra dins 10. En adop‐ 
tant cette pos ture, l’homme plus âgé af fir mait la ra di ca li té de son
sup por té risme d’une part, et son at ta che ment au stade tel qu’il le
connais sait de puis des an nées d’autre part. Ces deux élé ments lui
confé raient une forme d’au to ri té et ren daient lé gi time son choix de
ne plus se rendre au stade bien que celui- ci ne concor dait pas avec le
com por te ment at ten du d’un sup por ter, chez qui la fi dé li té et la pré‐ 
sence au stade consti tuent les élé ments fon da men taux de l’ethos.
L’ap pré hen sion du sup por té risme de cet homme met en lu mière le
fait que pour une cer taine frange du pu blic, la plus ré frac taire au rap‐ 
port Tay lor, les condi tions de suivi d’une ren contre pri maient sur le
fait même de se rendre au stade. Cette concep tion n’était tou te fois
pas par ta gée par le moins ex pé ri men té des deux. Moins ra di cal que
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son in ter lo cu teur, l’ins tal la tion de sièges dans les gra dins ne dé ter mi‐ 
nait pas sa pré sence ou son ab sence au match.

Bien que deux vi sions de la pra tique du stade soient mises en re gard,
elles ne sont pas pré sen tées au lec teur comme se va lant l’une l’autre :
il y a d’un côté, celle du membre ex pé ri men té de la tri bune, et de
l’autre, celle d’un jeune homme, érigé en éten dard d’une nou velle gé‐
né ra tion de sup por ters en core en phase d’ap pren tis sage des codes de
la ter race culture. Le rap port hié rar chique éta bli entre les deux fans
rend da van tage lé gi time la po si tion de l’homme plus âgé : ses an nées
d’ex pé rience en font une fi gure d’au to ri té en tri bune et, par consé‐ 
quent, ses opi nions sont celles qu’il convien drait d’adop ter. En outre,
en étant qua li fié de « brusque York shi re man » il revêt toutes les qua li‐ 
tés va lo ri sées dans le mi lieu des sup por ters de foot ball : fort an crage
local, ro bus tesse, et vi ri li té.

13

Si l’on en croit les dif fé rents fan zines en cir cu la tion à Leeds, sa po si‐ 
tion était par ta gée par une par tie im por tante du pu blic. Mo ti vé par
l’at ta che ment aux gra dins mais éga le ment par une hausse consi dé‐ 
rable du prix des billets, ce cou rant de pen sée a mar qué un tour nant
dans l’his toire des tri bunes an glaises, et a consti tué une dé faite pour
les fans qui dé fen daient un sup por té risme actif. Dès lors, la culture
qui avait pris forme dans ces sec tions des stades a été mise au ban du
foot ball an glais, et les par ti sans ont été rem pla cés par un pu blic da‐ 
van tage pas sif et en clin à un nou veau mode de consom ma tion du
spec tacle spor tif. Il conve nait alors de le re gar der assis et les dé‐ 
mons tra tions de joie ou de fu reur, in hé rentes au sup por té risme, se
sont vues être petit à petit pros crites.
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Le sup por té risme : une force
conser va trice contre le foot ball
mo derne
L’at ta che ment des fans aux ter races et leur hos ti li té à l’égard des
chan ge ments qui ont trans for mé le foot ball an glais dans les an nées
1990 ré vèlent le conser va tisme de leur pra tique du stade. À Leeds,
cette op po si tion au « foot ball mo derne » s’est or ga ni sée en ré ac tion
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aux mo di fi ca tions qu’a connues El land Road, et qui avaient pour ob‐ 
jec tif de re nou ve ler par tiel le ment son pu blic.

À la fin de la sai son 1991-1992, au terme de la quelle Leeds a rem por té
le cham pion nat de pre mière di vi sion, l’es pace Ban que ting Suite était
inau gu ré dans la tri bune ouest d’El land Road. Ce nou veau lieu, des ti‐ 
né à la ré cep tion et à la res tau ra tion d’une clien tèle plus aisée, a dé‐ 
tour né le stade de sa fonc tion pre mière  : dé sor mais, on ne s’y rend
plus pour as sis ter à un spec tacle spor tif mais pour dîner, né go cier
des contrats, ou en cé lé brer la si gna ture. Ainsi, en élar gis sant son
offre de ser vices, le club a fait d’El land Road un lieu où les membres
de l’élite éco no mique lo cale pou vaient se re trou ver, à l’écart du reste
du stade. Par ailleurs, at ti rer ce nou veau pu blic était un moyen pour
Leeds Uni ted de se dé faire des sté réo types qui étaient alors as so ciés
à ses sup por ters : pro lé taires, ra cistes, et vio lents. Il convient tou te‐ 
fois de noter qu’El land Road n’est pas un cas unique. Les sec tions dé‐ 
diées à l’ac cueil d’une clien tèle aisée se mul ti plient par tout en An gle‐ 
terre pour amor tir la perte en re ve nus issus de la vente de billets,
l’ins tal la tion de sièges ayant en effet en gen dré une di mi nu tion de la
ca pa ci té to tale d’ac cueil des stades.

16

La créa tion de cet es pace de convi via li té haut de gamme s’est faite au
dé tri ment de l’es thé tique du stade. La fa çade bleue où était ins crit en
doré « Leeds Uni ted A.F.C » au- dessus des ar moi ries de la ville – que
le club avait adop tées en guise de bla son à sa créa tion en 1919 – a
lais sé place à un mur de briques rouges sur le quel était écrit « Leeds
Uni ted Ban que ting Suite ». Construite en 1957, en même temps que la
tri bune ouest, cette fa çade était, dans l’ima gi naire des sup por ters, as‐ 
so ciée aux suc cès que le club a connus dans les an nées 1960 et 1970,
et aux pho to gra phies des joueurs vic to rieux qui po saient de vant 11. À
cet égard, ce pro jet mar quait la rup ture entre le club et ses sup por‐ 
ters de longue date.
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La nou velle di rec tion que le club de Leeds a prise vis- à-vis de la dé‐ 
mo gra phie de son stade s’ob ser vait éga le ment dans la ma nière dont la
tri bune Low fields a été ré no vée en 1993. Ini tia le ment nom mée d’après
la route qui la borde, elle est so bre ment re bap ti sée «  tri bune est  »
après les tra vaux : l’an crage local est ef fa cé au pro fit d’un nom gé né‐ 
rique et or di naire. Cela ré vèle la vo lon té du club de prendre ses dis‐ 
tances avec les quar tiers ou vriers du sud de Leeds dans les quels son
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stade est im plan té, et ce afin d’at ti rer un pu blic qui pour rait être ré ti‐ 
cent à aller dans cette par tie de la ville qui souffre de sa ré pu ta tion.
Vingt loges pré si den tielles ont été in té grées à la tri bune est dans le
cadre de son ré amé na ge ment. On les re trouve ainsi d’un bout à
l’autre de cette par tie du stade qui ac cueillait jusqu’alors cer tains des
par ti sans les plus fer vents dans ses gra dins si tués au bord du ter rain.

Il convient de noter que dans les an nées 1990, le phé no mène de
« gen tri fi ca tion » du foot ball s’ob ser vait à une échelle plus large que
celle d’El land Road. La sai son 1992-1993 a vu la Pre mier League rem‐ 
pla cer la Pre mière Di vi sion. L’essor des chaînes de té lé vi sion payantes
et la mise aux en chères des droits de re trans mis sion du nou veau
cham pion nat ont conduit à un em bour geoi se ment du foot ball an glais.
Pour re do rer son image, mais éga le ment pour gé né rer da van tage de
re ve nus, le sport se ven dait dé sor mais aux CSP+ et aux fa milles de
classe moyenne. En rai son des ta rifs pro hi bi tifs et d’un bou le ver se‐ 
ment des codes de la pra tique du stade, la classe ou vrière s’est vue
être pro gres si ve ment mise à l’écart d’un es pace qu’elle avait in ves ti et
du quel elle avait fait émer ger un mou ve ment cultu rel qui était alors
l’un des pi liers de la so cia li sa tion des membres de la com mu nau té lo‐ 
cale.

19

Les fan zines nous donnent accès à la pa role des sup por ters, té moins
des chan ge ments qui ont pro fon dé ment im pac té le spec tacle spor tif
et les mo da li tés pour le suivre. When Sa tur day Comes, ma ga zine de
sup por ters sans af fi lia tion à un quel conque club, et dont l’ob jec tif
était de do cu men ter la culture des tri bunes à l’échelle na tio nale, dé‐ 
non çait l’amé ri ca ni sa tion du sport dès son tout pre mier nu mé ro pu‐ 
blié en mars  1986. Dans un ar ticle in ti tu lé «  The Ame ri can Night‐ 
mare  » la ré dac tion du fan zine dé non çait la vo lon té de la té lé vi sion
an glaise d’amé ri ca ni ser le foot ball au tant que faire se peut, et de
cher cher à le pro mou voir à tout prix. Le ton trop lisse et poli de la
BBC ne cor res pon dait pas aux at tentes des fans qui ne re trou vaient
pas la par ti sa ne rie qui consti tuait à leurs yeux l’es sence du foot ball, et
qui au rait plus jus te ment rendu compte de l’ex pé rience du match
telle qu’elle était vécue au stade. Ce dé ca lage met tait dès lors en lu‐ 
mière la vo lon té des chaînes de té lé vi sion de ci bler un pu blic plus
me su ré, et de se dé mar quer de la ru desse tra di tion nel le ment as so‐ 
ciée à ceux qui fré quentent les tri bunes des stades.
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Les sup por ters, dont la pra tique per met tait d’adop ter pen dant 90 mi‐ 
nutes un com por te ment pros crit le reste du temps, s’op po saient au
contrôle de la par ti sa ne rie, et à la neu tra li té qui, de leur point de vue,
asep ti saient le sport. Dans le pa ra graphe qui conclut cet ar ticle, l’au‐ 
teur met en lu mière l’in co hé rence des ex perts des pla teaux de té lé vi‐ 
sion et de Mar ga ret That cher, Pre mier mi nistre issue du Parti
Conser va teur. S’ils an non çaient vou loir mo der ni ser le foot ball, la vi‐ 
sion qu’ils pro mou vaient était plu tôt celle d’un foot ball sur an né, en
d’autres termes, celui d’avant l’émer gence du sup por té risme  : «  et
bien qu’ils parlent de faire vivre le jeu avec son temps, ils rêvent tou‐ 
jours, en vain, de l’époque du Bo vril et des cas quettes ga vroche 12  »
Afin d’an crer cette vi sion dans une époque ré vo lue et dé pas sée, le
fan zine a convo qué à deux élé ments em blé ma tiques du pu blic du
début du XX  siècle. Le pre mier est le Bo vril, un ex trait de bœuf qui se
sub sti tuait à la viande en temps de guerre et qui, dilué dans de l’eau
bouillante, per met tait au pu blic de se ré chauf fer à la mi- temps.
Tombé en désué tude, il évo quait dans les an nées 1980 une pé riode
qui al lait de l’avant- guerre aux an nées 1950. Le deuxième élé ment est
la cas quette ga vroche, qui dis pa raît pro gres si ve ment des pho tos de la
foule à par tir des an nées 1950. Il convient de gar der à l’es prit qu’au
mo ment où le hoo li ga nisme était au pic de son in ten si té, le pu blic de
l’entre- deux-guerres, idéa li sé, était ré gu liè re ment in vo qué par le
gou ver ne ment conser va teur comme un mo dèle vers le quel tendre.
Or, à cette pé riode, le foot ball an glais n’était pas exempt de toute vio‐ 
lence : des in ci dents avaient lieu mais ils pre naient une autre forme,
et n’étaient pas le fait du sup por ters or ga ni sés. Il s’agis sait plu tôt d’at‐ 
taques di ri gées vers l’ar bitre si le pu blic es ti mait que les dé ci sions
prises étaient in justes, ou bien vers les joueurs ad verses qui avaient
causé du tort à ceux de l’équipe que les sup por ters sou te naient 13.

21
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Le cli vage entre les fans et les pou voirs pu blics était un thème fré‐ 
quem ment abor dé par la ré dac tion de When Sa tur day Comes. Le fan‐ 
zine se mon trait par ti cu liè re ment hos tile en vers Mar ga ret That cher
et ses mi nistres qui me naient une po li tique agres sive en vers les
classes po pu laires, et dont l’ar se nal lé gis la tif des ti né à en di guer le
hoo li ga nisme a bou le ver sé la pra tique du stade. Ce fai sant, en
mars 1990, deux mois après la pu bli ca tion du rap port Tay lor, le fan‐ 
zine pu bliait une double page in ti tu lée « Are you sit ting com for ta bly? »
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dans la quelle ils pre naient po si tion contre le ré amé na ge ment des ter‐ 
races.

Tout au long de l’ar ticle, on y af firme que Peter Tay lor n’a pas saisi
assez fi ne ment les en jeux de l’ac ti vi té des fans en tri bune, et que son
rap port ne per met pas de ré soudre les pro blèmes de sé cu ri té et de
vio lence dans les stades an glais. Pour le dé mon trer, le fan zine rap‐ 
porte tout d’abord une dé cla ra tion de Tay lor qui di sait ne pas être
convain cu que la culture sup por té riste dis pa raî trait si les fans sui‐ 
vaient le match assis. L’au teur de l’ar ticle iro nise en de man dant si
cette ré flexion est le fruit d’an nées d’ob ser va tion ou bien un simple
manque de com pré hen sion de sa part 14. Le ca rac tère su per fi ciel du
rap port est da van tage mis en avant lorsque les sup por ters rap pellent
qu’en dépit du fait que les re com man da tions du rap port concer naient
l’en semble des stades des quatre pre mières di vi sions, Peter Tay lor
n’en avait vi si té que huit pour la pre mière, quatre pour la deuxième,
deux pour la troi sième, et aucun pour la qua trième. Dès lors, la ré‐ 
dac tion de When Sa tur day Comes fait res sor tir le manque d’ap pro fon‐ 
dis se ment et de connais sance du ter rain de Peter Tay lor. En ce sens,
son rap port est pré sen té comme dé faillant, et les re com man da tions
émises comme peu ef fi caces pour ré gler les pro blèmes qu’elles cher‐ 
chaient à ré soudre. Tou te fois, sur dé ci sion de la fé dé ra tion an glaise
de foot ball, les res tric tions sur les tri bunes de bout ne se sont ap pli‐ 
quées qu’aux stades des deux pre mières di vi sions.
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Le fan zine The Square Ball, moins ra di cal que Mar ching Al to ge ther et
When Sa tur day Comes nous per met de re cueillir l’opi nion des fans sur
l’ex pé rience du match de foot ball au len de main de l’ins tal la tion de
sièges à El land Road. Dans une dé marche ca rac té ris tique du fan zine,
l’au teur de l’ar ticle « Stand By Your Stand » passe en revue les dif fé‐ 
rents stades dans les quels il s’est rendu. Ces ré cits d’ex pé riences de
tri bunes té moignent de la di men sion conser va trice de la ter race
culture. En effet, cet ar ticle fus tige le ré amé na ge ment des stades, im‐ 
po sé par le rap port Tay lor et per mis grâce à l’ar gent des droits de re‐ 
trans mis sion de la nou velle Pre mier League sur la chaîne payante
Sky 15. Em blème de la mo der ni sa tion du foot ball an glais, la Pre mier
League est pen sée comme un pro duit que l’on vend au plus of frant, et
qui ne se consomme plus sur les chaînes en clair. Au stade, ce cham‐ 
pion nat se re garde assis – par fois dans de nou velles in fra struc tures
qu’il a fallu construire à plu sieurs ki lo mètres du quar tier dans le quel
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1  Les clubs pro mus en se conde di vi sion pour la pre mière fois de l’his toire
après 1994 avaient trois ans pour faire les amé na ge ments né ces saires.

le club était his to ri que ment im plan té – et les sup por ters se re mé‐ 
morent les matches sui vis dans les ter races comme le fait l’au teur de
l’ar ticle.

En ce sens, la vi sion du sup por té risme por tée dans les fan zines est
conser va trice  : op po sés à la mo der ni sa tion du foot ball, ca rac té ri sée
par sa mar chan di sa tion et les po li tiques sé cu ri taires im pul sées par
Mar ga ret That cher, les fans sou hai taient main te nir le sport qu’ils sui‐ 
vaient dans l’état dans le quel ils l’avaient tou jours connu. Si les fan‐ 
zines pu bliés à Leeds té moignent de cet at ta che ment aux ter races, ce
com bat local à l’échelle d’El land Road re flète un mou ve ment plus
vaste, à sa voir, celui des sup por ters an glais mo bi li sés contre le bou le‐ 
ver se ment des codes et des pra tiques qui pré va laient jusqu’alors dans
les tri bunes.

25

Conclu sion
La fin des tri bunes de bout en An gle terre a mis en exergue l’af fron te‐ 
ment de deux ap pré hen sions du foot ball. D’un côté, le foot ball mo‐ 
derne avec la Pre mier League en fi gure de proue, et de l’autre, celui
des ter races. Cette vi sion, por tée par les fans, nous est don née à voir
dans les ma ga zines qu’ils édi taient. Po pu laire et ac tive, la culture sup‐ 
por té riste y ap pa rais sait in dis so ciable des tri bunes de bout  : es paces
dans les quels elle a vu le jour, et où les règles et les codes qui la ré gis‐ 
saient ont émer gé. À El land Road, l’op po si tion à l’ins tal la tion de sièges
dans les gra dins s’an crait dans un mou ve ment na tio nal qui trans cen‐ 
dait les ri va li tés entre les clubs afin de dé fendre leur pra tique du
stade. Mal gré le rem pla ce ment des ter races par des tri bunes où il fal‐ 
lait im pé ra ti ve ment s’as seoir, les fans de foot ball an glais ont conti nué
à pro mou voir leur vi sion du sup por té risme en dé mon trant que les
tri bunes de bout n’étaient pas la cause de la vio lence entre par ti sans
d’équipes ad verses, ni des failles de sé cu ri té dans les stades mal gré le
dis cours de Tay lor et des pou voirs pu blics sur la ques tion.
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Français
Au len de main du drame de Hil ls bo rough, les pou voirs pu blics bri tan niques
et les au to ri tés du foot ball ont fait de la sé cu ri té dans les stades leur prio ri‐ 
té. Équi per les gra dins de sièges est alors ap pa ru comme la so lu tion la plus
ef fi cace pour conte nir les mou ve ments de foule tout en en di guant le phé‐ 
no mène de vio lence entre sup por ters. Le pu blic des tri bunes po pu laires
s’est fer me ment op po sé à ce pro jet de ré amé na ge ment des stades de foot‐ 
ball. D’une part, car cela ve nait pro fon dé ment al té rer leur ma nière de vivre
une ren contre, et d’autre part, car la culture sup por té riste an glaise a vu le
jour dans les tri bunes de bout et ne pou vait prendre forme que dans ces es‐ 
paces. Cet ar ticle pro pose ainsi d’étu dier la dé fense.

English
In the wake of the Hills bor ough dis aster, ground safety be came a top pri or‐ 
ity for both the Brit ish gov ern ment and the foot ball au thor it ies. The in stall‐ 
a tion of seats in the stand ing areas of foot ball grounds then ap peared to be
the most ef fi cient solu tion to pre vent stam pedes and curb fan vi ol ence.
How ever, foot ball sup port ers were staunchly op posed to any modi fic a tion
of these sec tions of the sta dia. From their per spect ive, Eng lish fan cul ture
was deeply rooted in the ter races and could only take shape in these spaces.
As such, all- seater grounds would deeply alter their match- day ex per i ences.
This paper thus ex am ines Eng lish fan cul ture through the lens of fan zine
art icles.

Mots-clés
supportérisme, hooliganisme, sécurité, fanzine, Leeds

Keywords
terrace culture, hooliganism, safety, fanzine, Leeds

Aurélien Gérard
Doctorant à Sorbonne Université, UR Voix anglophones : Littérature et
esthétique (VALE) et membre de l’ANR-DFG ARENES

https://preo.ube.fr/football-s/index.php?id=943

